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[Text]
Mr. Darling: With all due respect to the minister, Mr. Gray, 

he could not get his claws on it and have it go into something 
other than regional expansion.

Mr. Montreuil: Well, I do not think you would expect me, 
Mr. Chairman, to comment on that.

A good amount of the dollars earmarked out of what is 
strictly for main estimates for 1982-83 are funds committed to 
projects over a period of years, and the expenditures that are 
anticipated will incur in 1982-83 are reflected in the columns 
on page 24-2. It should be noted that there is a small percent
age of the expenditures that are apt to occur in 1982-83 that 
are not yet committed to specific projects, but that is a very 
small percentage of the total budget. Therefore, one would not 
anticipate, even with the regrouping of the two ministries in 
the upcoming fiscal year, that a significant change would 
occur in the pattern of our expenditures resulting from the 
regrouping of the two ministries, Mr. Darling.

Mr. Darling: So, in other words, DREE is going to have as 
high a priority under the new umbrella ministry as it had 
under Mr. De Bané.

Mr. Montreuil: Mr. Chairman, Mr. Darling, you can be 
assured that both in the Prime Minister’s statement of January 
12 and Mr. Gray’s statements in Ottawa and his visits to a 
number of provincial capitals—as a matter of fact, one of the 
members of the committee last evening made specific refer
ence to the number of times the minister used the word 
“regional” in his opening statement—that there is both a 
concern on the part of Mr. Gray and a concern on the part of 
government to ensure that we are highly sensitive of matters 
relating to regional development. It is even more so as it is now 
expected that the other line departments, including Agricul
ture, Environment, et cetera, will be far more sensitive than 
they have been in the past to regional concerns, and they will 
need to, in their delivery systems and into their planning 
systems, take into account matters that relate to regional 
disparity.

In order to ensure that the various ministries that are 
involved in implementation across Canada and to foster the 
development of the different regions of the country, the Minis
try of State for Economic and Regional Development will 
ensure, in their own process, that this is taken into account as 
the proposals come forward for ministerial and cabinet com
mittee approval.

Mr. Darling: Thank you very much. Mr. Chairman, another 
question then to the deputy minister. You are aware that for, I 
guess, two, three years we have been waiting for the new 
legislation, which has been promised by ... it might have even 
started with Mr. MacKay, and new guidelines and new bound
aries as far as the incentive grants are concerned, and there is 
a certain section of one of the have-not provinces, which I 
happen to represent, that has certainly been looking and 
hoping to have the boundaries expanded. I see my colleague 
here from Victoria—Haliburton and I know that he has more 
than a passing interest in it and there are others in central 
Ontario—where there is certainly an economic recession, let us

[Translation]
M. Darling: Avec tout le respect que je lui dois, M. Gray ne 

pourrait pas s’en emparer, et s’en servir dans d’autres domai
nes que l’expansion régionale.

M. Montreuil: Monsieur le président, je ne crois pas qu’on 
puisse s’attendre à ce que je réponde.

Une bonne somme prévue strictement dans le budget des 
dépenses de 1982-1983 est déjà engagée dans des projets à 
longs termes, et les sommes prévues pour 1982-1983 sont 
indiquées dans les colonnes à la page 24-3. Il faut noter qu’un 
très petit pourcentage des fonds affectés pour en 1982-1983 ne 
sont pas déjà imputés à des projets particuliers, mais c’est un 
pourcentage minime du budget total. Donc, il faut croire, 
même avec la fusion des deux ministères au cours de l’année 
financière à venir, qu’il n’y aura pas de changement important 
des objectifs de nos dépenses, monsieur Darling.

M. Darling: En d’autres mots, le ministère de l’Expansion 
économique régionale restera prioritaire comme il l’était sous 
M. De Bané, même s’il est coiffé par un nouveau ministère.

M. Montreuil: Monsieur le président, monsieur Darling, 
comme cela est évident et dans la déclaration du premier 
ministre du 12 janvier et dans les déclarations de M. Gray à 
Ottawa, et durant des visites dans un certain nombre de 
capitales provinciales—en fait, un député a mentionné hier soir 
combien de fois le ministre a mentionné le mot «régional» dans 
sa déclaration préliminaire—M. Gray, aussi bien que le gou
vernement sont hautement sensibilisés et se préoccupent de 
tout ce qui a trait à l’expansion régionale. D’autant plus que 
maintenant on s’attend à ce que les autres départements 
opérationnels, les ministères de l’Agriculture, de l’Environne
ment, etc., sont plus sensibles qu’auparavant aux préoccupa
tions régionales, et dans la prestation de leurs services et leur 
planification, ils devront tenir compte de tout ce qui concerne 
les disparités régionales.

Afin d’assurer que les divers ministères participant à la mise 
en oeuvre des programmes au Canada, et pour encourager le 
développement des diverses régions du pays, le département 
d’État pour le développement économique régional en tiendra 
compte dans ses propres plans, lorsque les propositions seront 
soumises à l’approbation du ministre et du Cabinet.

M. Darling: Merci beaucoup. Monsieur le président, j’ai une 
autre question à poser au sous-ministre. Vous savez sans doute 
que nous attendons depuis deux ou trois ans une nouvelle loi 
promise par... je crois que tout à commencé avec M. 
MacKay, et de nouvelles lignes directrices ainsi que des nou
velles normes régissant l’octroi des subventions d’encourage
ment, et qu’une certaine partie d’une des provinces pauvres, 
que je représente, attend justement l’agrandissement des 
régions désignées. Je vois mon collègue de Victoria—Halibur
ton et je sais qu’il a plus qu’un intérêt passager dans cette 
question; il y en a d’autres du centre de l’Ontario également ou 
on connaît certainement une recession économique, et il ne


